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FEUILL~ETON ILLUSTRE
Le platn:ddfctucux adopté par le connétable de t4uyau8 nous lamnoftid au plus do cot cf'i ouecr(nines parties de la

A donné le te2''»dcsair Pour rorifGr 4 ;une ao formidable, ville resteront libres ; une porto au moins sera toujours ouverte;
lca qucl lues places qui nous restent encore, nous a pormis on par cette porte, ai je le juge ndcesçairo, et qu'il en soit b'ýjsnin, le
mOrne temps do concentrcr nos forc2s, et Par là mOrne, do les ren. pourrai faire entrer tous les secours qu'il me plairt.
dre plus rcaoutables. Je n'en vcux pour preuve quo ce qui 8'est 

-Vgus ne comptez donc prie, monsieur le duel Vous cufirr
Passé ioi morne ài Haint.Antonmn. La Ville Met forind il est vrai nier dans la ville il demnanda M. de Penavère.unusatrsquille uoe d pie e uoinze capéents cevautxllaint. 

- Dieu me garde, mon cher baron, de commettra une folie

(uato mllehomms d pid e quize ont cheaux Sant, aussi insigne : maître de Saint-Antonin et de Castres, à la tôte

Lntonut était dépourvu do vivres, presque de munitions ; l'a ville de huit gille hommes résolus levés par moi dans les Cévennes, etn
ae renfermait qu'une gar nison de deux c'tt cinquante hommoet; Languedoc et wmm en Navarro et en Bléarn, miieux vaut que jv
ependant la contenance des habitants fut si fit',re, leur dévoue. tienne la campagne, afin de neutraliser les opérations de l'armée

oent si entier, loe 'résistance si hérolique, qu'après acux assauts de toutien, commnandée lpas bi. le due d'Angoulduie ; et parer-
ui durèrent plusieurs heures, le duc d'Angoulême fut eon'raint, aux éventualités que, surtout dans une guerre commle celle que
a se retirer, tranchons le mot, de se mcttra précipitamment n nous faisons, il faiut toujours prévoir. En tenant la Campagne,
traite ; ses soldats étaient braves, aguerris ; ils n'avaient en j'inierceepte es conu-oi., je neutralise ses efforts ; je la tiens dans
ce d'eux que des bourgeois paisibles, ignorants des choses do la un iquéude continuelle, et j'emptiche le connétable de tenter
lerre, pères dc famille pour la Plupart ; mais ces bourgeois quelques-uns do -("a coups de main hardis qui décident souvent
fondaient leur ville, ils combattaient pour la religion, pour à l'improviste du sueLis de la guerre.
tirs femmes, pour leurs enfants. Dieu sourit à leurs efforts,; - Oh 1 oh I dit cn soueivtnt M. de Pentvère, vous filites, il
n nai re dut da u ové.o l m e f r n s Uu t S i t m e sem ble, m onsieur le du , bien dic l'honneur à M . le connétableîton n f t sa vé,de 

L uy nes ; je ne le savais pas si expert g néral.
De chaleureuses acclamations, de frén4tiques cris de joie 

-Eh 1 monsieur, reprit le duc sur le MêS~e ton, ce n'e8t
tueillirent les généreuses paroles du duo de Rolian Pt interrom.entii et ndrit sn dscors.pas, 

croyez-le bien, la science de M. le connétable qui m'inquiète.
cne n ces rt do u c ; il atndiso discours, e f t je le sais Parfaitem ent incapable d 'au cune résolution s ns eLe d e so ritdouc mcnt ilatte ditque e canîese ft à mais il y a près de lui l. le maréchal de B ssom pierre, ni m eurs
près rétabli, puis il continua: 

de Chevreuse, du M~aituc qui sont des soldats, ceux-là, et que
- Devant ck~&rUmsiytuodiscussion 

serait le roi, malgré la mahieureuse iufiuence que le connétable exerce
erflue. Ce connétable doLe sdi-, va marcher sur Mon. Lur lui, peut écouter un jour ; alors, le cas échéant, ces offloicrs

banoýlinestrtant mieux 1 je voudrais que déjà le siège fat expérimentés que je viens de vous nommer nous donneront
mencé. Montaub~an, saebez.le* bien, mespicurs, est atujourd'hui fort à faire. Ainsi je me résume, messieurs. Vous le voyez> à tout
îOulevard le plus formidable 'd'ô la foi protestante, La prendre, notre situation est bonne ; elle n'a rien qui doive nous
helle ellcmnôme n'arrive qu'on seconde -ligne. Nous, sommes inquiéter, au contraire ; si mes prévisions sont justes et rien jus-

i ý; les tempets de l'automne vont 'sa déchainer qu'à prés ent n'est venu les démentir, nous devons infailliblement
nsmontagnes, fonçire sur l'armée royubo et combattre pour obtenir le succès de la campagne ; alors nous traiterons avec le

JAai acoaviction, ni le roi, ni -je connétable ne maettront roi dans des conditions qui nous permettront do nous faire rendre
lIopitd'dans Montauban. Doux hommes d'une valeur indis- les. franchises que nous avait accordées le feu roi Henri IV, et

ble, d'un talent hors lignesEont, enferm~és dans Montauban. qui, nous Ont été ai injustcment enlevées. Mais pour atteindre ce
lcux hommes sont: Duapuy, le Premier consul qui, avec le résultat, mmsieure, il nous faut rester unis, ne former qu'une

mrDur, M. d'Orval, a organisé la défense dans des con aditions masse compacte, ne pas mettre nos intérêts privés, nos ambitions
n nà saurais trop louer, -Puis un saint ministre, qno le souffle moisquines, nos jalousies et nos haines particulières à la place de
semble animeî, maitre. Olamier, qui a în comimuniquer l'intérét général. Il nous faut enfln continuer sans arrière-pensée,*c la p o u at o s a g n r u e r s 1 u i n ; n , m 9  i a m i a v e c le p lu s g ra n d d é v o u e m e n t, la p lu s c o m p lo te a b n é g a tio n ,
~intimeo, Munlieutenant le plus expérimenté, le flue dévoué, l'oeuvre de régénération que nous avons entreprise, Pns.je camnp-

medont la fidélité et l'abnégation vous sont si bien connues, ter sur vous, messieurs, comme 'VOUS pouvez compter sur moi.
de i Ferp u uée 'ncmn asMnabn Parlez, je vous é-coute. Souvenez-vous de ce qui est arrivé à

armée royale ne pénétrerait dans la ville qu'en passant sur Clérao; les haines, les dissensions ont seules causé la ruine de
davre et sureux deoses enfants. Vous parlerai.jo do la cette malheureuse ville; il faut que cet exemple terrible nous
on, elle est faible, md rî_ ops peine de profite ; que nous ne donnions plus au monde, qui a les regards
cents hommes ; oui, mais ces douze cents hommes sont des fixés sur nous, u si déplorable spectacle. J'attends votre réponse,
idéterminés qui se feront tuer plut6t que de reculer d'un messieurs.J'aurais pu, et cela m'était facile, mettre une garnison Le duc se tut.up plus forte dans M ontauban, je ne l'ai pas voulu. D sb a o r n tq e c a è e t a o sd o t sp r s
a qu'il nous faut, c'ait économiser les vivres afin de traîner D'es brao éétiues écmleaosd. otsprs

en longueur et atteindre l'hiver dont les frimas balayeioat Le due laissa sa calmer peu à peu l'effervescence générale,
une nuée de sauterelles le8- roupes royales mal disciplinées, indifférent en apparence à ce qui se passait, mais, en réalité, y
% pas -les maladies et découragées par-lesloutffiances d'aun prenant le plus vif intérêt.go sana résultat ; d'ailleursý, pour investir une ville comme les notables causaient entre cux avec chaleur; enfin, au bout
ban et l'envelopper do tous les c8tés à la fois, il. faut - de quelques secondes, l'cffrvescenco qui régnait dans la salle se
ioi, ce_ calcul est exact - une armée d'au moins vingt. calmas peu à peu, et M. de Pocnavèro,'au nom-des bourgeois de la
le hommes ; le connétable de Luynes ne dispose que de ville, prit la parole pour assurer le duo do Rohan que les chefs


